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Prud'hommes : Objectif 2008

L’UNSA a signé l’accord portant sur la grille 
des salaires 2008, applicable à compter du 
1er février : Une augmentation générale de 
2,45%. Si ce n’est pas mirobolant, cela offre 
néanmoins  aux nombreux salariés sanc-

tionnés par une politique d’invidualisation, de bénéfi cier 
a minima d’une augmentation de salaire.  En ce qui 
concerne justement ce refus systématique par le patro-
nat d’appliquer des augmentations collectives lors des 
NAO, il semblerait qu’il faille réfl échir à des actions pour 
renverser cette tendance. L’union peut porter ses fruits 
et elle existe chez nous cette union. 
En effet, nous pouvons d’ores et déjà dire que les Etats 
Généraux de la visite médicale sont un succès. Ces réu-
nions, qui ont lieu dans plus de 25 villes se termineront, 
par Paris le 11 mars.  Déjà, plusieurs centaines de visi-
teurs médicaux ont pu s’exprimer sur l’évolution de leur 
métier. Force est de constater l’intérêt et l’attachement 
portés par les VM sur les spécifi tés de leur profession, 
comme la modifi cation du secteur géographique ou la 
mesure du temps de travail. Ces professionnels sont 
toutefois conscients des profondes modifi cations surve-
nues depuis 1956 et que les métiers liés à la promotion 
du médicament se sont diversifi és et multipliés. Face 
à ces mutations,  il semble bien que le visiteur médical 
souhaite exercer son métier de manière exclusive sans 
mélange des genres,  à savoir  mêler une activité d’in-
formation thérapeutique avec une activité de prise de 
commandes en pharmacie.
Ces rencontres permettent de renforcer les actions et 
les interventions des négociateurs de branche UNSA. 
C’est tout le sens que nous voulions donner à ces Etats 
Généraux.¢

Etienne MAGGI

Barème 2007/2008/2009Barème 2007/2008/2009
Coeffi cient ≤ 180 ou Groupes 1 et 2 : 60 €/an
Coeffi cient ≤ 250 ou Groupes 3 et 4 : 84 €/an
Coeffi cient ≤ 400 ou Groupes 5 et 6 : 132 €/an
Coeffi cient  > 400 ou Groupes 7 et + : 156 €/an
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Mais pour l’UNSA, l’enjeu sera 
encore plus important. Notre 
score sera déterminant pour 

établir notre place dans le paysage 
syndical et mettre fi n aux galères à 
répétition que représente encore pour 
nous le simple fait de nous développer 
et de nous implanter dans des entre-
prises dont nous sommes absents.
Parce qu’une fois que nous y 
sommes, si nous continuons à 
souffrir des discriminations conte-
nues dans la loi, nous sommes la 
preuve qu’un syndicalisme différent, 
qu’un syndicalisme d’adhérents est 
possible et qu’il reçoit le soutien des 
salariés.
Mais pour changer les choses, il 
faut faire un bon score et pour cela 
présenter des listes dans tous les 
conseils. 
Comme il s’agit d’un scrutin de liste 
et qu’il est nécessaire de présenter 
des listes complètes, nous avons 
besoin d’un grand nombre de candi-
dats, dont beaucoup ne serons pas 
élus.
C’est pour cela que depuis plus d’un 

an, nous vous sollicitons et nous 
continuerons à le faire jusqu’à ce que 
l’objectif soit atteint : 100% de listes.

Dans cette compétition, les adhé-
rents de notre branche ont un rôle 
particulier à jouer : ils sont majoritai-
rement inscrits dans la section indus-
trie et beaucoup sont présents sur 
tout le territoire national, puisqu’ils 

sont inscrits et votent à domicile.
Il est donc de notre responsabilité 
de prendre toute notre place et toute 
notre part à la tâche pour contribuer 
à assurer la réussite de l’ensemble.
Pour cela vous avez été, vous êtes 
et vous serez encore sollicité, dans 
les départements par nos correspon-
dants locaux, dans les entreprises 
par vos délégués syndicaux.
Nous comptons sur vous pour leur 
réserver le meilleur accueil et répon-
dre favorablement à leur demande.
Mieux encore, n’attendez pas d’être 
appelé, faites acte de candidature 
directement.

Contactez Nathalie
au 01 74 73 46 30

                      

Etats généraux de la VMEtats généraux de la VM
Paris Ile-de-FranceParis Ile-de-France

Mardi 11 mars à partir de 17 h.Mardi 11 mars à partir de 17 h.

3 rue du Château d’eau Paris 103 rue du Château d’eau Paris 10   
M° RépubliqueM° République

Mobilisation générale !
Le compte à rebours a commencé. 

Les élections prud’homales ont lieu dans 9 mois

Les élections prud’homales auront lieu le 3 décembre 2008. 
Au delà de l’élection des conseillers prud’homaux, elles 
constitueront un enjeu important pour tous les syndicats 

puisqu’elles serviront de test à la représentativité réelle de 
chaque organisation.
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Action

Tout est parti de AKZO 
NOBEL dont dépendait 
Organon BioSciences. 

Ce groupe néerlandais a décidé 
de vendre l’essentiel de ses 
activités pharmaceutiques et 
de conforter celles de la chimie. 
Il cède donc Organon à son 
principal concurrent (en santé 
animale) Schering Plough, pour 
11 milliards d’euros.
Afi n de répondre à des problè-
mes de concurrence, Sche-
ring-Plough s’engage auprès 
de la Commission européenne 
et notifi e une proposition de 
concentration. Dès lors, le 
CCE Organon demande la 
tenue d’une réunion extraordi-
naire pour une information sur 
le dépôt de ce dossier trans-
mis par Schering Plough ;  et 
l’ensemble des élus du CCE 
missionnent un expert.
La direction d’Organon con-
teste et saisit le TGI, arguant 
qu’Organon France et Orga-
non Pays Bas sont 2 sociétés 
étrangères (sic !). Le tribunal 
donne raison au CCE mais 
Organon s’obstine et fait 
appel. A suivre.

Chez Schering Plough, l’inter-
syndicale a refusé de signer le 
protocole d’accord relatif aux 
négociations salariales, et elle 
n’a toujours pas obtenu le 13e 
mois ni de prime de transition 
comme chez Organon. Tous 
les processus de négociations 
GPEC, démarrés courant 
décembre 2007, dans les 2 

entités sont suspendus.
En fait, il y a un souhait mani-
feste de détricotage, quand 
on voit par exemple l’Export 
chez Schering  Plough qui est 
récupéré par une direction 
étrangère ou bien le démantè-
lement d’un Centre de recher-
che en Irlande. Une inquiétude 
plus grande pointe concer-
nant la situation vraiment pas 
brillante de certains produits 
avec donc un CA en baisse. 
Les élus du CCE de Schering 
Plough songent sérieusement 
à user du droit d’alerte.
Cela dit, l’interlocuteur patro-
nal est simple : 
Pour les salariés des deux 
entreprises : un DRH commun 
qui vient de chez Organon 
et incessamment un PDG 
commun qui vient  lui aussi de 
chez Organon.
Un simple rapprochement… 

fusionnel.¢
Serge Isnard

Pascale Berlioz
délégués syndicaux Schering 

Organon

Donc, une bonne année 2007 ; mais 
la direction n’a pas  fait le choix 
d’en faire profi ter ses quelques 500 
salariés. En février, lors des NAO, 
elle refuse l’augmentation géné-
rale, propose une augmentation de 
l’enveloppe globale 2008 inférieure à 
2007 avec, allons-y, une diminution 
du talon de 60 € à 50 €. L’UNSA, 
bon seigneur, propose de limiter 
cette augmentation générale aux 
rémunérations annuelles inférieures 
à 30 000€ et accepte la diminution 
du talon. Toujours niet. L’UNSA 
refuse donc de signer, rejointe par 
la CGT et la CGC. La CFDT et FO 
paraphent cet accord, pensant que 

les augmentations individuelles sont 
de vraies batailles syndicales ! Ceci 
dit, CEPHALON donne quelques os 
à ronger aux salariés : RTT renégo-
ciées, avancées concernant l’égalité 
dans le travail et accord de principe 
pour des négos sur l’intéressement. 
Autre fait : Le 1er février dernier, 
CEPHALON FRANCE a  repris en 
location-gérance le laboratoire  bri-
tannique ZENEUS, dont l’activité est 
totalement orientée vers la cancérolo-
gie. A suivre de très près.¢

Guy Maurel

Cephalon France
L’UNSA ne signe pas l’accord salarial.

Action

Promothera
Elections

Il aura fallu plusieurs semaines 
mouvementées pour arriver à 
mettre en place les instances 

représentatives du personnel chez 
Promothera. Mais l’acharnement 
des candidats de la liste UNSA a 
eu raison des obstacles qu’une 

Direction inventive s’est ingéniée à 
mettre sur leur chemin.

D’un côté Schering Plough, 
entreprise américaine, de 

l’autre, Organon, entreprise 
hollandaise. Un simple 

rapprochement précise-t-on.

Schering Plough – Organon 
Ça ressemble à une fusion, cela a le goût d’une fusion, mais…

Vous me direz : en ce moment, dans la 
visite médicale, ce genre de rumeur est 
quotidienne ! Oui mais dans le cas pré-

sent, chez Sanofi -Aventis, la rumeur est entrete-
nue par toute la chaîne hiérarchique, depuis le 
Président jusqu’aux Directeurs Régionaux.
Le Président qui convoque les organisations 
syndicales pour dire que d’ici la fi n de l’année, 
400 à 500 postes de visiteurs médicaux sont 
menacés et les Directeurs régionaux qui insis-
tent auprès de leurs VM  pour les inciter à trou-
ver un job ailleurs.
Mais alors que font les syndicats ? La question 
est bien sûr légitime et la diffi culté d’y répon-
dre tient au fait que nous avançons ici en plein 
brouillard, mais avec un objectif précis : défen-
dre les emplois et les salariés.
Nous savons déjà que les raisons évoquées 
pour cette nouvelle vague de départs ne seront 
pas d’ordre économique (diffi cile à faire avaler 
quand les bénéfi ces 2007 dépassent les 7 
milliards d’euros), mais seront justifi ées par un 
manque d’activité. Et sur ce point, nous avons 
des propositions réalistes à faire pour dévelop-
per l’activité, sans pour autant faire exploser 
les comptes de la sécurité sociale : voir tous 
les médecins (actuellement moins de 50% des 
médecins sont visités) ne pas abandonner les 
anciens produits, effi caces et pas chers, pro-
mouvoir le bon usage du médicament chez les 
autres partenaires de santé (dentistes, infi rmiè-
res…) 
Il faut aussi préparer l’avenir. C’est pourquoi 
l’UNSA est très impliquée dans la négociation 
en cours à propos de la GPEC (Gestion Prévi-
sionnelle des Emplois et des Compétences). Cet 
accord doit permettre à chacun, sans précipita-
tion, de réfl échir à son avenir professionnel en 
fonction de ses compétences actuelles ou futures. 
Cet emploi peut être le même que celui occupé 
aujourd’hui, mais il peut être aussi, pour ceux qui 
le désirent et après les formations nécessaires, 
un autre emploi chez Sanofi -Aventis ou ailleurs.¢

Jean Luc Roy, Délégué syndical

Sanofi -Aventis 
Un PSE peut en cacher un autre.

Le PSE initié le 25 octobre 2006 s’est 
soldé par le départ de 514 salariés : 

362 en Cessation Anticipée d’Activité, 
142 en départs volontaires et 10 

licenciements. Ce PSE n’est toujours 
pas terminé et déjà les rumeurs d’un 

nouveau PSE vont bon train. 

Le résultat est aujourd’hui sans 
appel : 6 des 7 postes titulaires 
et 6 des 7 postes suppléants 

reviennent à notre liste et 12 de nos 
13 candidats sont élus.
Ce résultat a été obtenu malgré le 
déploiement d’efforts de la Direc-
tion qui n’a pas hésité à “monter” sa 

propre liste pour le second tour. Elle 
y a même inscrit “de force” de vrais 
candidats libres qui, pensant s’être 
portés candidats individuellement, se 
sont retrouvés malgré eux dans une 
liste hétéroclite.
La fi celle était grosse, les salariés ne 
s’y sont pas laissés prendre.
Aujourd’hui, une nouvelle page 
s’ouvre et pour les (heureuses) élues, 
le vrai travail commence. 
La tâche est considérable et elles 
devront faire preuve de beaucoup de 
courage, cela tombe bien, elles n’en 
manquent pas. ¢

Philippe Chaumette

Cephalon France, fi liale 
française de l’américain 

Cephalon Inc, réputé pour 
un anti-spasmodique qui fait 
référence, est une entreprise 

qui se porte bien. Parallèlement 
au réseau "douleur SNC" 
se développe un réseau 

"cancérologie".

Nathalie Nordio nous 
a rejoint depuis le 11 
février. 

Elle est chargée du fi chier, 

c’est donc elle qui pourra 
répondre à vos questions con-
cernant votre adhésion ou vos 
cotisations.
Elle sera également en charge 
des élections prud’homales 
avec le recensement des 
candidats et des candidatures 
non pourvues.
Elle ne se substituera pas aux 
DS à qui il revient de conti-
nuer à faire les appels à can-
didature auprès des adhérents 
de leurs entreprises.
Cette nouvelle organisation 
devrait nous permettre de 
travailler dans de bonnes con-
ditions et de poursuivre notre 
développement.¢

Le bureau fédéral

 UNSA CPP 
L’équipe s’étoffe.

Le Bureau fédéral de 
l'UNSA CPP a pris la 
décision de créer un 
emploi de secrétaire 
afi n de faire face au 
surcroît de travail 
administratif dû à 

notre développement 
continu.

Bienvenue


